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LXXVP SEANCE - 2 juin 1888 

Prbs ideqce  d e  M .  CORNEVIN, p r é s i d e n  . 

L e  procés-verbal d e  la  dernière séance est  l u  e t  adopté après 
une légère modification apportée dans sa  rédaction s u r  la réclama- 
tion de M. Chantre. 

:CORRESPONDANCE E T  NOUVELLES 

M. le  professeur Gabriel d e  Mortillet adresse la lettre suivante 
accompagnant une réponse à l a  communication de NI. l'abbé 
Ducrost relative à son article s u r  les Sépzcltzcres de Solut~C. 

Pendant que  j e  vous adressais ma note s u r  les sépultures de 
Solutré, la même question était traitée à ufi Congrès scientifiipe 
international des catholiques qui s'est tenu à Paris,  du 8 ail 

12 avri l  dernier. 
L e  Cor?-espondant du  10 mai contient le  compte rendu de la 

section d'anthropologie. Nous y lisons : 
« E n  ce qui concerne Solutré, Sf. Arcelin a prouvé la contem- 

poranéité des sépultures et  des foyers. Presque  toujours, dans les 
quatre- vingts sépultures fouillées jusqu'à prcsent, on constate 
associ6s avec ces foyers des squelettes  humain^. Bien plus, l'impor- 
tance du foyer croit avec l'importance ou l'âge du personnage 
inhumé. C'est ainsi que des squelettes d'enfants sont pos;s surdes 
foyers en miniature. 1) 

J e  ne sais comment M. Arcelin a pu reconnaître l'importance des 
personnages inhumés, mais ce qu'il y a de certain c'est que ]a 

question des sépultures de  Solutré était pleine d'actualité puis- 
qu'on l'a traitée simultanément dans l e  Congrès scientifique catho- 
lique de  Par i s .  Ce qu'on e n  a dit, simple affirmation sans preuves 
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à rappui, ne modifie en rien mes conclusions que je  maintiens plus 
que jamais. 

Agréez, etc. 

M. le Secrétaire général annonce que la  collection craniologique 
du Muséum vient de  s'enrichir de  vingt  pièces intéressantes 
envoyées de Clermont-Ferrand par  M. Kuln. Cette sér ie  d e  crâ- . . 
ries provient des cimetières mérovingiens de Saint-Nectaire, Saint- 
André et Chamalières fouillés par  M. Iiuln et  dont les mobiliers - , 

funéraires sont déposés au  musée archéologique de Clermont. 

M. Chantre fait passer sous les yeux de l a  Société une collection 
de photographies de quelques-uns des principaux dolmens qu'il 
~ient  d'inspecter clans l e  Vivarais comme membre de la  comission 
instituée au ministère des beaux- a r t s  pour l a  conservation des 
.monuments mégalithiques. M. Chantre devant présenter ultérieu- 
rement à la SociétB un rapport complet s u r  ses opérations dans le  
bassin du RhGne dans le  but de  sauver  de la destrnction un certain 
nombre de ces nionuments de l'époque néolilthique ne donne pour 
le moment que quelques renseignements sommaires s u r  la construc- 
tion des dolmens, l eur  origine et  leyr  distribution géographique. 

La librairie Fél ix Alcan vient de mettre en vente le  LXIe volume 
de la Bibliothèque scientifiqzce in te rna t iona le ,  dirigée par  
M. E. Alglave. 

Ce volume, qui a pour  t i t re  l 'Évolu t ion  des Mondes  et  des 
Sociétés, est dû  à l a  plume de M. F. Camille Dreyfus, député de  
la Seine. 

C'est un des plus curieux essais de  philosophie scientifique qu'ait . 
produits notre temps. L'auteur, qui s'est fait une réputation non 
seulement dans la  politique militante, niais dans la  science, pour 
]a part prépondSrante qu'il a prise à la direction de  la Gramde 
Encyclopéclie comme secrétaire général, a essayé une synthdse 
générale des phénomènes naturels. 
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P a r t a n t  des  hypothèses astronomiques s u r  l'origine des'mondes, 
il arr ive,  par  un enchalnement ininterrompu de  faits, à la cons- 
titution des croyances religieuses et  morales de  l'humanité, a" 
gouvernement des sociétés, au développement de la pensée et de 
la conscience, en passant succesivement  p a r  la formation géolo- 
gique de notre plantXe, par  l e  développement des espèces végétales 
et  animales, e t  par  les origines de  l'humanité. 

Les faits se succèdent e t  s'enchaînent avec une précision remar- 
quable, sans obscurité pour  la pensée, car  suivant l'expression de 
l'auteur : dans son livre, l a  philosophie n'est pas dans les mots; 
elle est dans le  plan de l'ouvrage, dans 1'exposition.des faits, dans 
l'enchainement des idées. 
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N E C R O L O G I E  

EUGÈNE DALLY. - L'anthropologie française a Et6 frapp6e (le 
nouveau il  y a quelques mois, dans un  de ses représentants les plus 
bminents. Eugène Dally, ancien président de  la Société d'anthro- 
pologie de  Paris ,  professeur à 1'Ecole d'anthropologie, est mort, 
l e  30 décembre 1887, des suites d'une maladie qui depuis plusieurs 
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annies le retenait à la  chambre. II était âgé de cinquante-qua~re 

ans. 
Membre de la Société d'anthroporogie de Paris depuis le 21 illai 

1861, il est un de ceux qui, après Broca, ont le plus contribué à 
son développement. On se souvient du débat célèbre qu'il eut en 
1865 avec MM. Alix et Pruner-Bey, lorsque, mis au défi par ces 
derniers de fournir des preuves à l'appui de la théorie de Huxley, 
laprès laquelle l'anthropoïde serait plus rapproché de l'homme 
qu'il ne l'est du singe ordinaire, il répondit par un long et  savant 
Iravail sur les P r ima les  et le Transformisme. 

Il ppit aussi, en 1863, une part très active à la  discussion sur 
I'influence néfaste des unions consanguines. I l  y a un an seulement 
qu'il traitait encore cette question dans la Revue d'anthropologie 
àpropos des Grecs anciens. 

Dally a écrit dans la plupart des journaux de médecine, dans 
las revues d'anthropologie et de psychologie. Il savait présenter 
ses idées avec une grande clarté et mieux que personne aussi, il 
savait faire naitre l a  controverse, grâce à la portée, à l'ampleur 
qu'il donnait à chacun de ses sujets d'étude. Sa perte a été vivement 
ressentie par la Société e t  l'École d'anthropologie de Paris. 

E. C. 

C O R R E S P O N D A N C E  E T  N O U V E L L E S  

Caravane de Hottentots a Paris, - Le Jardin zoologique d'açcli- 
metation de Paris, continuant la série de ses exhibitions ethnogra- 
phiques, prbsente actuellement à ses visiteurs, une caravane du 
plus haut intérêt, composée de 14 Hottentots (7 hommes, 5 femmcs 
et2 enfants). 

Par ces exhibitions ethnographiques, dont le Jardin zoologique 
facclimatation a comme le monopole, le public apprend A connai- 
tre les types les plus divers et les plus rares de l'espèce humaine. 

Après les Nubiens, nous avons successivement vu défiler, au 
Jardin d'acclimatation, les Esquimaux du Pfle,  les Fuégiens de la 
Terre de Feu, les Gauchos des Pampas, les Araucans de 1'Améb- 
que occidentale, les Galibis des grands bois de la Guyane,] les 
lirlmouks des steppes Caspiennes, les Peaux-Rouges des prairies 
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